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L’AGENDA

« Maman, quest- ce qul fait done qu on est riche ou qu on
est pauvre ?

— Mon enfant, cela tient a4 plusmms causes. Il y a de%
giiteanx qm sont grands et d'antres qui sont petits,n’est-ce pas?

— Qui, jaime mieux les grands. '

— Tu ag bon gofit; les parts en sout plus grosses, De méme,
tu dois le compreudre, si dans une famille il y a un grand
nombre d’enfants, i faut faire un grand nombre de p’ubs, et
par conséquent chaque enfant ne peut étre llChb.

- Nous, maman, sommes:nous.riches 7 Ca

— Je te le demande, ma. pcmte Antomette, tuwes en ave de

ivxcﬂéclnr tu as donge ans.. '

~ Passés, mamanl -~ y

— Passds ! raison de plus pour 1éﬂu,lm'

— TR bien; chire maman, meme dt,p\us qn ’ils sont pmssca'- ‘

“ily a des choses” que je ne- cnmprt,uds p’lS du tont; celle-1a par
exemple. Quand je vais chez ma cousine  Claive, qui est fille
unique, qui a seize aus, une grande et belle c]nmble -des toilet-
tes presque pareilles & célles de sa maman, une femme de cham-
bre qu’elle appe‘ le pour lui boutonner ses bottmes 'je ‘suis tont
‘étonnét,, jouvre des yeux bien. m‘and; pour mieux compreudl‘ :

“ce que e c'est que d’étre; 1'1che J et puis, qmnd je reviens dla
maison, et queje. VOlS tout le monde tl'w'uller pwpa a ses -

" affaires, vous an méu’we owdla coul,m'e,,mou grand frére Ao

. son e\.amen nous tous. A nos’ devon's notre umque domesthm- -

&, pwp'uu' les Tepas; bahyer et bhnchu, )(, me sens: uu - peu i

triste, et je trouve que nous somnies pftuvlcs Oh ! cest un
mot- qui fait dc Ta peme J a*me ‘mieux dn‘e ms nches pas i

~‘ches du- tout,
,‘“l blg




